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DÉCRET 

DELA  - 

CONVENTION  NATIONALE, 

Du  27*»  jour  de  Germinal,  l an  fécond  de  la  République  Françaife , 
une  & indivifible , 

Vouant  que  tous  Us  Prévenus  de  eonfpîratlon  feront 
traduits  au  Tribunal  révolutionnaire  de  Paris,&  que 
les  Nobles,  les  Étrangers  des  Pays  ennemis  ne pourmnt 
pendant  la  guerre  habiter  Paris , ni  les  Places  fortes , 
ni  les  Villes  maritimes, 

L.  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fes  comités  de  sûreté  générale  & de  falut 
public  , décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Les  prévenus  de  confpiration  feront  traduits  de  tous 
les  points  de  la  République  au  tribunal  révolutionnaire  à 
Paris. 

I I. 

Les  comités  de  falut  public  & de  surete  générale  re- 
chercheront promptement  les  complices  des  conjurés , & 
les  feront  traduire  au  tribunal  révolutionnaire. 

I I L 

Les  commiffioi>s  populaires  feront  établies  pour  Iç 
15  floréal. 
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I V. 

Il  eft  enjoint  k toutes  les  adminiftrations  & à tous  îes 
tribunaux  civils  de  terminer  dans  trois  mois , à compter 
de  la  promulgation  du  préfent  décret , les  affaires  pen- 
dantes , k peine  de  deftitution  ; & k l’avenir  toutes  les 
affaires  privées  devront  être  terminées  dans  le  même  délai , 
fous  la  même  peine. 

T. 

Le  comité  de  falut  public  eft  expreffément  chargée  de 
faire  infpeéter  les  autorités,  & les  agens  publics  chargés 
de  coopérer  k l’adminiftration. 

V I. 

Aucun  ex-noble,  aucun  étranger  des  pays  avec  lefquels 
la  République  eft  en  guerre,  ne  peut  habiter  Paris,  ni 
les  places  fortes  , ni  les  villes  maritimes , pendant  la 
guerre.  Tout  noble  ou  étranger  dans  le  cas  ci-deffus , qui 
y ieroit  trouvé  dans  dix  jours , eft  mis  hors  la  loi. 

VII. 

Les  ouvriers  employés  k la  fabrication  des  armes  à Paris  ^ 
les  étrangères  qui  ont  époufé  des  patriotes  Français  ; les 
femmes  nobles  qui  ont  époufé  des  citoyens  non  nobles , 
ne  font  point  compris  dans  l’article  précédent. 

VIII. 

Les  étrangers  ouvriers  vivant  du  travail  de  leurs  mains 
antérieurement  au  préfent  décret  ; les  marchands  détaillans 
établis  aufîi  antérieurement  au  préfent  décret  ; les  enfans 
au-deffous  de  quinze  ans  & les  vieillards  âgés  de  plus  de 
foixante-dix , font  pareillement  exceptés» 
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IX. 

Les  exceptions  relatives  aux  nobles  & étrangers  mili* 
taires  font  renvoyées  au  comité  de  falut  public  comme 
mefure  de  gouvernement. 

’ X. 

• Le  comité  de  falut  public  eft  également  autorifé  à 
retenir  par  réquifition  fpéciale  les  ci-devant  nobles  & les 
étrangers  dont  il  croira  les  moyens  utiles  à la  République. 

XI. 

Les  comités  révolutionnaires  délivreront  les  ordres  de 
; les  individus  qui  les  recevront , feront  tenus  de 
déclarer  le  lieu  où  ils  fe  retirent  ; il  en  fera  fait  mention 
dans  Pordre. 

XII. 

Les  comités  révolutionnaires  tiendront  regiftre  de 
tous  les  ordres  de  pajfc  qu’ils  délivreront , & ferorlt 
pafTer  un  extrait  de  ce  regiftre  , chaque  jour,  aux  co- 
mités de  falut  public  & de  fureté  générale. 

XIII. 

Les  ci-devant  nobles  & les  étrangers  compris  dans  le 
préfent  décret , feront  tenus  de  faire  vifer  leur  ordre  de 
pciJJ'e^  au  moment  de  leur  arrivée  , par  la  municipalité  dans 
l’étendue  de  laquelle  ils  fe  retireront  ; ils  feront  égale- 
ment tenus  de  fe  repréfenter  tous  les  jours  à la  munici- 
palité de  leur  réfidence. 

XIV. 

Les  municipalités  feront  tenues  d’adrefter  fans  délai 


aux  comités  de  falut  public  & de  fûreté  générale , la  lifte 
de  tous  les  ci-devant  nobles  & des  étrangers  demeurant 
dans  leurs  arrondiflemens  & de  tous  ceux  qui  s’y  retireront. 

X V. 

Les  ci-devant  nobles  & étrangers  ne  pourront  être 
admis  dans  les  fociétés  populaires  & comités  de  furveil- 
lance  , ni  dans  les  aftemblées  de  communes  ou  de  feftions^ 

XVI. 

Le  féjour  de  Paris,  des  places  fortes,  des  villes  ma- 
ritimes, eft  interdit  aux  généraux  qui  n’y  font  point 
en  aârivité  de  fervice* 

X V I r. 

Le  refpeâ  envers  les  magiftrats  fera  religicufement 
obfervé;  mais  tout  citoyen  pourra  fe  plaindre  de  leur 
injuftice,  & le  comité  de  falut  public  les  fera  punir  félon 
la  rigueur  des  loix. 

X V I I T. 

La  Convention  nationale  ordonne  k routes  lés  autorités 
de  fe  renfermer  rigoureufement  dans  les  limites  de  leur 
inftitution  , fans  les  étendre  , ni  les  reftreindre. 

X I X. 

Elle  ordonne  an  comité  de  falut  public  d’exiger  un 
compte  févère  de  tous  les  agens  ; de  pourfuivre  ceux  qui 
ferviront  les  complots , & auront  tourné  contre  la  liberté 
le  pouvoir  qui  leur  aura  été  confié. 

XX. 

Tous  les  citoyens  font  tenus  d’informer  les  aurorités. 


ç 

de  leur  relTort  & le  comité  de  falut  public,  des  vols  , des 
difcours  inciviques  & des  aéies  d’oppreffion  dont  ils  au- 
roient  été  victimes  ou  témoins. 

XXI. 

Les  repréfentans  du  peuple  fe  ferviront  des  autorités 
conftituées , & ne  pourront  déléguer  de  pouvoirs. 

XXII. 

Les  réquifitions  font  interdites  à tous  autres  que  la 
commifTion  des  fubfiftances  & les  repréfentans  du  peuple 
près  les  armées,  fous  Fautorifation  exprelTe  du  comité  de 
falut  public* 

XXIII. 

Si  celui  qui  fera  convaincu  déformais  de  s’être  plaint 
de  la  révolution  vivoit  fans  rien  faire  , & n’étoit  ni  fexa- 
génaîre , ni  infirme  , il  fera  déporté  à la  Guyanne  ; ces 
fortes  d’affaires  feront  jugées  par  les’commifTions  populaires, 

XXIV, 

Le  comité  de  falut  public  encouragera  par  des  indem- 
nités & des  récompenfes  , les  fabriques , l’exploitation 
des  mines , les  manufaélures , le  desécbement  des  marais  ; 
il  protégera  l’induftrie  , la  confiance  entre  ceux  qui  com- 
mercent; il  fera  des  avances  aux  négocians  patriotes  qui 
offriront  des  approvifionnemens  au  maximum  ; il  donnera 
des  ordres  de  garantie  à ceux  qui  amèneront  des  marchan- 
difes  à Paris , pour  que  les  tranfports  ne  foient  pas  in- 
quiétés; il  protégera  la  circulation  des  rouliers  dans  l’inté- 
rieur & ne  fouffrira  pas  qu’il  foit  porté  atteinte  à la  bonne- 
foi  publique. 
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XXV. 


La  Convention  nationale  nommera  dans  fon  fein  deux 
commiflîons  chacune  de  trois  membres,  Tune  chargée  de 
rédiger  en  un  code  fuccîhd;  & complet  les  loix  qui  ont 
été  rendues  jufqu’à  ce  jour , en  fupprimant  celles  qui  font 
devenues  confufes  ; Tautre  commifFion  fera  chargée  de 
rédiger  un  code  d’inftitutions  civiles,  propres  à conferyer 
les  mœurs  & l’efprit  de  la  liberté  ; ces  commilTions  feront 
leur  rapport  dans  un  mois. 

X X V L 

Le  préfent  décret  fera  proclamé  dans  demain  k Paris,  & 
fon  infertion  au  bulletin  tiendra  lieu  de  publication  dans 
les  départemens.  . 

Vifc  par  V infpcclcur.  Signé  P E l R Ard, 

Collationné  à l’original,  par  nous  président  et  secrétaires  de  la 
Convention  nationale,  A Paris  , le  27  Germinal , an  fécond 
de  la  République  une  & indivifible.  Signé  AMAR,j?rwiT 
dent  ; Ch.  Poitier  et  Ruelle,  secrétaire^. 

Au  Nom  de  la  République  , le  Conseil 
exécutif  provisoire  mande  et  ordonne  à tous  les 
Corps  administratifs  et  Tribunaux  , que  la  pré^ 
sente  Loi  ils  fassent  consigner  dans  leurs  registres , 
lire  , publier  , afficher  et  exécuter  dans  leurs 
Départemeris  et  Ressorts  respectifs.  En  foi  de  quoi 
nous  y avons  apposé  notre  signature  et  le  sceau 
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de  la  République.  À Paris,  le  vingt-septième  jour 
de  Germinal , an  second  de  la  République  Française , 
une  et  indivisible.  Signé  Bouchotte  , président 
par  intérim»  Contresigné  Gohier.  Et  scellée  du 
sceau  de  la  République,  Certifié  conforme  à 
Toriginal.  Signé  Gohier, 


De  rimprimerie  de  B ALLARD , Imprimear  du  Département^ 

rue  des  Matburks. 


